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En ce temps-là, Jésus déclara : « Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui donne sa vie
pour ses brebis. Le berger mercenaire n’est pas le pasteur, les brebis ne sont pas à lui : s’il
voit venir le loup, il abandonne les brebis et s’enfuit ; le loup s’en empare et les disperse. Ce
berger n’est qu’un mercenaire, et les brebis ne comptent pas vraiment pour lui. Moi, je suis le
bon pasteur ; je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, comme le Père me
connaît, et que je connais le Père ; et je donne ma vie pour mes brebis. J’ai encore d’autres
brebis, qui ne sont pas de cet enclos : celles-là aussi, il faut que je les conduise. Elles
écouteront ma voix : il y aura un seul troupeau et un seul pasteur. Voici pourquoi le Père
m’aime : parce que je donne ma vie, pour la recevoir de nouveau. Nul ne peut me l’enlever :
je la donne de moi-même. J’ai le pouvoir de la donner, j’ai aussi le pouvoir de la recevoir de
nouveau : voilà le commandement que j’ai reçu de mon Père. » 

Couvent Sainte-Marie-du-Chêne à Nancy

Lire le podcast

Frère Mathieu-Marie Trommer

https://www.prierdanslaville.org
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Méditation 

La voix du Fils est celle du Père 

Il y a quelques années, je travaillais dans une ferme. Je fis connaissance d’une femme
présente dans les lieux depuis de nombreuses années. Je fus vraiment impressionné par
l'attention et même l'affection qu'elle portait aux vaches : elle prenait soin d’elles, leur parlait,
elle semblait parfois même les comprendre... Et les vaches en retour l’écoutaient et
obéissaient promptement lorsque d’un bout à l’autre du champ, elle les appelait...

La science nous apprend qu'un fœtus peut entendre dès le 4ème mois de développement in
utéro. Alors il n’entend pas comme nous entendons, mais il reconnaît la voix de sa maman,
de son papa, les intonations, la musique...

Ces deux exemples nous aident à approcher le mystère de la relation avec Dieu. Nous
apprenons en effet que le Christ connaît Le Père. Mais il fait mieux que de le connaitre, il
saisit sa pensée et la fait sienne : celle-ci arrive au Christ telle une voix, douce, nette, claire
mais qui ne s'impose jamais. Cette voix est en quelque sorte la présence même du Père au
Fils, telle la maman présente à son bébé.

Ainsi, c’est parce que le Christ vit une telle intimité, une telle relation de proximité avec son
Père, qu’il peut nous faire connaître qui est vraiment le Père. Et plus encore, c’est parce qu’il
vit une telle communion que le Christ peut et veut ce que veut le Père : rassembler tout le
troupeau, le protéger et le conduire au bercail... quoi qu’il en coûte !

Voilà comment la voix du Père devient la voix du Fils. Et toi, reconnaitras-tu cette voix ? 
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